Une Ariégeoise pas comme les autres !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!

13h30 ce vendredi 27 juin, le SW 207 bleu s’élance du 31 de l’Avenue des Cévennes. A son bord le VITUS rouge et quelques bagages contenant les effets et provisions nécessaires afin de participer à l’évènement de la saison, la Cyclosportive l’Ariégeoise. Jean Roger est au volant.
La première étape, située à quelques hectomètres, consiste à récupérer Christian en compagnie de son TRECK blanc et de quelques autres bagages. 

L’objectif immédiat rejoindre le lieu d’hébergement situé au village de Château Verdun proche des Cabannes. Un petit passage par Saint Orens pour récupérer les clefs du Gîte prêté par la famille de Christian, nous voilà sur l’autoroute puis la quatre voies qui nous conduit aux portes de Tarascon sur Ariège. 

L’effervescence ce fait sentir, ça grouille dans tous les sens, mais nous continuons déposer tous nos bagages. Juste le temps de prendre les dispositions nécessaires pour dormir et manger et nous repartons récupérer les pochettes des dossards.

Au village des sponsors nous retrouvons notre fournisseur d’équipements qui nous tient au courant des dernières nouveautés. Nous apercevons Frédéric Moncassin  parrain de la course qui flâne d’un stand à l’autre. Les pochettes retirées, les dossards validés nous repartons vers notre gîte.

Une petite reconnaissance, en voiture,  du début de la montée de Beille et nous filons vers Tignac  apporter à Josiane et Jean les pochettes des dossards de Gérard R, Gérard C, Jean Pierre et Christian avec pour mission de les livrer à 7h15 le lendemain matin sur le parking de la route de Vicdessos.

La suite de la soirée se passe sans encombre après un repas en tête à tête sur la terrasse, en amoureux de la petite reine nous partons nous coucher non sans avoir fait auparavant quelques pas dans le centre du village Les Cabannes.

 Nous dormirons dans la même chambre, pas dans le même lit, pour cause d’union non prononcée entre nous.

6h le lendemain matin les deux réveils sonnent. Une nette amélioration se constate depuis Pyrénées 2000 ou le réveil de Christian n’avait voulu sonner pour cause de week end.

Un petit déjeuner nous réconforte, l’habillage s’effectue dans la foulée, à l’extérieur le ciel dégagé nous rassure pour la suite. Pas de vêtements superflus, juste le nécessaire, puis nous enfourchons nos montures pour rejoindre Tarascon sur Ariège. Une vingtaine de minutes suffisent pour rejoindre Josiane et ses équipiers de la Montagnole. Tous s’affairent pour le départ, la tension est palpable le grand jour vient de commencer pour nous.
7h30 nous abandonnons nos Amis pour rejoindre la ligne de départ. Un passage sous le portique de contrôle nous voilà dans le peloton attendant le signal du départ. Nous reparlons de nos objectifs du jour, la médaille d’or à l’arrivée dans notre catégorie.
8h plus de 1500 cyclistes s’échappent vers une destination qui les conduira après plusieurs heures sur le Plateau de Beille. Un long serpent multicolore s’étire sur la route qui rallie Mercus-Garrabet.
A la traversée de la voie ferrée le peloton se partage en deux, Christian se trouve dans la tête et je reste bloqué pour le passage du train. Notre union se brise, nous ne nous retrouverons que le soir venu.

Me voilà seul entouré d’inconnus ou presque pour les heures qui vont venir.  Arnave la première difficulté se présente devant moi, 9, 5 km de montée vers le Pas de Soulombrie puis 14 km de faux plats et 15 km d’ascension régulière  vers le col de Marmare.  Au sommet  je termine dans un groupe qui m’entraine dans la descente du col qui conduit à Camurac. Une vingtaine de supporters applaudissent notre passage. 

Les souvenirs du samedi précédent me rappellent qu’une semaine auparavant je commençais dans cette portion le début d’une longue épopée montagneuse.

Je suis confiant car mon road book me donne déjà une vingtaine de minutes d’avance sur le temps calculé. Je dois parvenir au pied de Beille avec 2h de temps disponible pour la montée. Pour cela les 146 premiers kilomètres doivent se parcourir à 25 kmh de moyenne.

Avant Roquefeuil je me glisse dans un peloton qui m’entraine vers Bélesta et la montée de Montségur. 15 km d’une route sinueuse, douce au départ, terrible après le village de Montségur me permet d’atteindre le col du Tremblement. 
Un arrêt pour avaler une barre de céréales et satisfaire un besoin naturel. Consultation du pense-bête qui m’indique que je suis toujours dans les clous et la machine repart en direction de Roquefixade. Une longue descente, rapide et sinueuse puis un faux plat pour atteindre le pied de la montée de Roquefixade.

Pas de difficultés particulières car la pente reste modérée mais je me retrouve un peu plus seul. Je commence à doubler des dossards de la tranche des 5000, concurrents de La Passéjade ainsi que quelques dossards de La Montagnole.

Je commence à penser à la fin du parcours, bonne chose ou pas !, la montée d’Arnave- Cazenave qui précédera la montée de Beille. A la fontaine d’Arnave je remplie mes bidons pour attaquer la deuxième ascension du jour de cette côte. Terrible car les pentes avec la chaleur ce sont modifiées. Surement l’effet de la chaleur, pas sur la route mais dans ma tête.

Au sommet après avoir avalé une nouvelle barre je retrouve la route des crêtes qui me conduit vers Verdun et la descente en direction du village Les Cabannes. A la traversée de la route de l’Andorre un important dispositif de secours s’affère autour de quelques voitures accidentées. Hélicoptère, ambulances, services de police, il semble que cela soit sérieux.
Le dernier ravitaillement solide pointe son nez,  je suis dans les clous avec 2h10 disponibles pour monter sur le plateau. Paradoxalement je ne suis pas euphorique, est ce déjà un signe ?

Je masse mon pied gauche un peu tétanisé puis j’attaque la lente ascension. Le début se passe sans encombre, je sens tout de même que ma vitesse baisse anormalement au fil des virages.
Je roule ainsi pendant 25 minutes puis un premier arrêt s’avère nécessaire. Une petite récupération et de nouveau le bitume défile lorsque j’aperçois un ravitaillement en eau. Nouvel arrêt qui sera fatal. Quelques minutes de réflexion, les jambes inertes, la tête vide je décide de décrocher ma plaque de cadre que je glisse dans la poche de mon maillot. Autour de moi d’autres cyclistes que j’ai côtoyés à un moment ou l’autre de la journée. Certains repartent, d’autres hésitent ou tout simplement rebroussent chemin.

Encore quelques minutes  je reprends mon vélo, après avoir averti Christian, pour redescendre au gîte de Château Verdun. Je n’aurai pas réussi le challenge, surement la fatigue de Pyrénées 2000 encore présente ou plus surement l’insuffisance  de ravitaillement durant ces six heures de courses.  
Pour la prochaine Ariégeoise je change de catégorie un nouveau défi pour moi.

Christian me rejoins rapidement et me rend compte du résultat des autres. 

Bravo à Josiane, Gérard’s, Jean Pierre et Christian’s.
L’Ariégeoise se termine, que ce fut dur, vive l’Ariégeoise 2015. Il me reste l’étape du tour pour rebondir.

Amitiés à Toutes et Tous

Jean Roger

